
L’accélération du changement climatique représente une nouvelle menace 
sans précédent pour la santé publique et risque d’altérer de manière signifi-
cative le développement global et local mais aussi l’utilisation, la distribution 
et la dégradation des produits chimiques tout en ayant des répercussions sur 
la santé humaine. Jusqu’à présent, rares sont les publications traitant des 
problèmes liés au changement climatique et à la sécurité chimique. La pré-
sente brochure décrit la façon dont le changement climatique peut altérer 
l’exposition humaine aux produits chimiques. Elle présente les personnes qui 
risquent d’être particulièrement affectées par les substances chimiques, ainsi 
que les mesures pouvant être mises en œuvre dès aujourd’hui afin de réduire 
les effets néfastes sur la santé.
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Gestion des produits chimiques 
pour protéger la santé 

face au changement climatique



…en changeant le déplacement 
et la transformation des produits 

chimiques dans l’environnement

Les transformations physiques des niveaux de température, 
du vent et des précipitations dus au changement climatique 
vont modifier la distribution et la dégradation des produits 
chimiques de manière complexe. Les effets sur l’exposition 
humaine vont varier considérablement selon les propriétés 
des produits chimiques spécifiques et des combinaisons 
chimiques, les conditions du sol et de l’eau, les vents, la to-
pographie, l’usage de la terre, le niveau de développement 
et enfin selon les caractéristiques de la population humaine. 
Certains exemples démontrant les répercussions de ces inte-
ractions sur l’exposition humaine sont classifiés ci-dessous.

n	 Les précipitations extrêmes, les tempêtes et les 
inondations menacent la qualité de l’eau en fa-
vorisant le déversement dans les villes et sur les terres 
agricoles des produits pétrochimiques, des déchets toxi-
ques, des pesticides et des fertilisants dans les eaux de 
surface. Ces phénomènes peuvent également favoriser 
la filtration de l’eau des sols sursaturés dans les nappes 
phréatiques. L’inondation des entrepôts et des vieilles 
réserves de produits chimiques tels que les peintures, 
les solvants et les pesticides va entraîner des situations 
d’exposition potentiellement dangereuses.

n	 La sécheresse menace la qualité de l’eau en favori-
sant la concentration des produits chimiques et des mé-
taux toxiques non volatils. Lorsqu’il pleut, le sol desséché 
et craquelé permet aux produits chimiques d’atteindre 
les nappes phréatiques. 

n	 La hausse des températures va permettre une dif-
fusion plus rapide des produits chimiques volatils dans 
l’air. De même, la dégradation de certains produits 
chimiques va s’accélérer, ce qui pourrait créer des zones 
locales d’exposition. L’augmentation de l’évaporation va 
permettre la concentration des produits chimiques non 
volatils dans les étendues d’eau. Les changements des 
courants d’air et d’eau vont modifier le déplacement des 
produits chimiques persistants ainsi que l’exposition de 
la population à ces substances.

Le changement climatique peut modifier 
l’exposition humaine aux produits chimiques

250 millions d’Africains vont souffrir de la pénurie croissante 
d’eau d’ici 2020 à cause du changement climatique. Si cette 
eau risque d’être polluée par des produits chimiques, la santé 

humaine sera alors menacée. 
(Photo Virot Pierre, OMS) 

Les tempêtes surchargent les usines de traitement d’eau. 
Elles ouvrent une brèche dans les lagunes riches en 

déchets animaux et inondent les entrepôts ainsi que les 
sites de déchets toxiques, ce qui provoque des expositions 

aux produits chimiques de plus grande ampleur. 
(Photo OMS)



…En changeant la manière dont sont utilisés les produits 
chimiques ainsi que leur lieu d’utilisation

L’augmentation de la fréquence d’utilisation des pesticides 
pourrait permettre une meilleure résistance aux ravageurs. 

Cela pourrait alors encourager l’emploi d’autres produits plus 
toxiques et les expositions humaines aux produits chimiques se 

trouveront modifiées. (Photo Lilian Corra)

D’ici 2080, la dengue risquerait d’affecter 5 à 6 milliards de 
personnes par rapport aux 1.5 milliards actuelles.

(Photo CDC)

Les nouvelles technologies entraînent des risques 
inconnus et nécessitent une organisation minutieuse 

afin de minimiser les dangereuses expositions 
humaines et environnementales. 

(Photo OMS)

Les produits chimiques ont été d’importants outils permettant 
l’amélioration de la santé et du mode de vie dans le passé et 
ils peuvent jouer un rôle fondamental en ce qui concerne la 
réaction mondiale face au changement climatique. A l’heure 
du réchauffement climatique, l’utilisation des produits chimi-
ques va probablement évoluer dans plusieurs secteurs, ce 
qui va avoir des conséquences sur les niveaux d’exposition 
humaine.

n	 Les produits chimiques agricoles. La pénurie en 
eau, l’augmentation des surfaces agricoles, la propaga-
tion des insectes et la baisse de la production agricole 
qui accompagnent le changement climatique peuvent 
nécessiter des changements dans le choix des produits 
agricoles. Cela peut aussi entraîner un besoin réel ou 
fictif d’utiliser de nouveaux, de différents ou davantage 
de produits chimiques pour lutter contre les ravageurs. 

Les pesticides peuvent perdre de l’efficacité ou se 
dégrader sous des températures plus élevées, ce qui 
pourrait élever la fréquence d’utilisation des substances 
chimiques ainsi que le nombre de personnes qui y seront 
exposées. 

n	 Le contrôle des maladies infectieuses. La hausse 
des maladies transmises par des vecteurs à cause 
du changement climatique pourrait favoriser une plus  
ample utilisation d’une variété de pesticides pour contrô-
ler les insectes, les rongeurs ou encore d’autres vecteurs 
de maladies. L’utilisation pharmaceutique des produits 
chimiques visant à traiter ces maladies risque aussi 
d’être plus importante. La qualité de l’eau sera égale-
ment menacée par le renforcement du traitement des 
eaux usées et de l’eau potable. 

n	 Le développement des sources d’énergies alterna-
tives visant à stabiliser le climat peut engendrer d’im-
portants changements dans l’utilisation des produits 
chimiques. Par exemple, la préférence pour les biocar-
burants ainsi que l’utilisation des déchets en tant que 
combustibles pourrait créer de nouvelles sources de 
contamination chimique sur une grande échelle. 



Le changement climatique peut rendre certains produits 
chimiques plus dangereux

La zone morte du golfe du Mexique est causée par le 
déversement des fertilisants ainsi que d’autres produits 
chimiques utilisés par les êtres humains. (Photo NASA)

Certains groupes sont plus vulnérables 
que d’autres… à cause de leurs 

caractéristiques inhérentes
L’âge et la santé générale réduisent tout les deux la capacité 
de n’importe quel individu de résister à la nuisance provo-
quée par une variété d’expositions aux produits chimiques. 
Certains groupes d’individus courent des risques majeurs.

n	 Les fœtus sont susceptibles de subir dans l’utérus les 
effets nuisibles permanents de l’exposition aux substan-
ces chimiques même lorsque celle-ci est brève. Cela 
pourrait être le cas à la suite d’un événement causant 
la contamination de l’eau tel qu’une inondation ou en-
core après une forte exposition aux pesticides lors des 
pulvérisations.

n	 Les enfants de tout âge peuvent souffrir toute leur vie 
des conséquences négatives spécifiques de certaines 

expositions chimiques à cause de leur immaturité physi-
que, physiologique et cognitive. 

n	 Les personnes âgées pourraient avoir perdu la capa-
cité physique de résister aux expositions aux produits 
chimiques alors que ces dernières auraient pu être re-
lativement non toxiques si elles étaient plus jeunes. 

n	 La maladie peut affaiblir les systèmes de protection et 
d’adaptation qui réduisent les effets nuisibles des expo-
sitions chimiques. 

(Photo Pierre Virot, OMS) (Photo Pierre Virot, OMS)

n	 Les services de l’écosystème. Des études ont dé-
montré que certaines espèces de plantes ou d’animaux 
sont plus vulnérables aux effets néfastes de la chaleur 
s’ils ont déjà été exposés à divers produits chimiques. 
Il est ainsi possible que l’impact des produits chimi-
ques sur les écosystèmes qui nous approvisionnent en 
aliments et en fibres, soit plus grave dans un environ-
nement mondial plus chaud qu’il ne l’était auparavant 
sans que la contamination chimique soit pour autant plus 
élevée.

n	 Augmentation de la toxicité. Sous des conditions ex-
périmentales, certains produits chimiques sont toxiques 
à des niveaux faibles lorsque les températures augmen-
tent. Il est difficile de savoir si cela sera le cas dans un 
monde complexe où sont présents de multiples facteurs 
de stress, mais il faut néanmoins minimiser toutes les 
expositions aux produits chimiques si l’on veut faire face 
aux défis du réchauffement climatique. 



… à cause des circonstances
De même que le changement climatique va affecter dif-
férentes parties de la planète, les expositions aux produits 
chimiques liées à ce phénomène pourraient représenter des 
menaces disproportionnées pour les populations des groupes 
à haut risque.

n	 La pauvreté limite l’adaptation au changement climati-
que ainsi qu’aux expositions aux produits chimiques.

n	 La malnutrition, en particulier chez les très jeunes, pour-
rait multiplier voire empirer les effets des expositions aux 
produits toxiques.

n	 A cause du changement climatique, la géographie est 
un déterminant majeur en ce qui concerne les menaces 
pour la santé. Elle expose ainsi des populations entières 

à des risques majeurs. Par exemple, les communautés 
vivant dans les zones côtières à basse altitude sont plus 
susceptibles d’être confrontées à des inondations ou à 
des tempêtes. Ces phénomènes pourraient s’aggraver 
par la contamination chimique de l’eau potable, des 
champs, des cultures vivrières et des lieux d’habitation.

n	 Les activités qui impliquent l’utilisation de produits 
chimiques telles que l’agriculture, peuvent s’avérer de 
plus en plus risquées à cause de l’utilisation croissante 
des substances chimiques, du changement des produits 
chimiques employés ainsi que du développement rapide 
de nouveaux produits chimiques. 

Inondation au Bangladesh, 2006
(Photo OMS)

Les ONG s’efforcent de réduire l’écart entre les pays développés et les pays en voie de développe-
ment, mais le réchauffement climatique ne fait que rendre leur tâche plus difficile. (Photo OMS)

n	 L’infrastructure de santé publique, y compris le système 
de santé publique, les lois et réglementations sur la sé-
curité chimique ainsi que leur surveillance et leur mise 
en application, est cruciale afin de réduire au minimum 
les blessures et maladies liées au changement clima-
tique et aux expositions aux produits chimiques. Dans 
les régions où ces services de base viennent à manquer, 
des populations entières sont exposées à des risques 
majeurs. 



Questions ouvertes

Afin de faire face de façon efficace au changement clima-
tique, tous les outils seront nécessaires y compris les nou-
veaux produits chimiques ou ceux qui existent déjà, ainsi 
que les alternatives non chimiques. La protection de la santé, 
particulièrement celle des plus vulnérables, doit constituer 
une partie essentielle des stratégies d’adaptation au climat 
et d’utilisation et gestion des produits chimiques. Alors que 
le changement climatique s’accélère, la réduction des gaz 
à effet de serre devient une priorité et il est urgent de faire 
face aux menaces pour la santé publique. Cependant, il est 
essentiel de ne pas perdre de vue la nécessité de renforcer 
et d’améliorer les différents systèmes afin d’assurer la sécu-
rité chimique. Lorsque l’on considère les problèmes liés au 
changement climatique, il serait bon de répondre d’abord à 
un certains nombres de questions concernant l’utilisation des 
produits chimiques. 

n	 L’utilisation d’un produit chimique va-t-elle résoudre ce 
problème?
–	 Que sait-on sur les effets de la toxicité et de l’expo-

sition aux substances chimiques pour les personnes 
les plus vulnérables?

–	 Que sait-on sur les conséquences potentiellement 
néfastes sur les services de l’écosystème? 

n	 Existe-t-il des solutions non chimiques pour résoudre ce 
problème?

n	 Y auraient-ils de multiples produits chimiques qui pour-
raient être utilisés pour faire face au problème?
–	 Existe-il une information équivalente pour chaque 

possibilité en ce qui concerne la toxicité et l’exposition 
aux substances chimiques?

–	 Lequel est le moins toxique?	  

(Photo Harry van de Wulp/FAO)

n	 Quelles sont les toxicités relatives et l’efficacité des solu-
tions viables?

n	 Quelles sont les caractéristiques de l’emplacement, de la 
géographie, de la topographie, du niveau de développe-
ment ou de la population qui vont modifier le mouvement 
et la dégradation des produits chimiques en question?
–	 Quelles seront les expositions humaines essentielles?

n	 L’utilisation des produits chimiques peut-elle être réduite 
au maximum ou encore éliminée avec le temps à travers 
des stratégies de gestion alternatives?

n	 L’utilisation des produits chimiques va t’elle créer des 
problèmes nouveaux ou persistants pour la santé hu-
maine ou pour l’intégrité de l’écosystème?
–	 Existe-t’il une sécurité chimique adéquate ainsi que 

des systèmes de gestion des produits chimiques?

n	 Le changement climatique va t’il augmenter ou diminuer 
l’exposition humaine aux produits chimiques? Va t’il ren-
dre les produits chimiques de moins en moins efficaces 
ou toxiques avec le temps?



(Photo Harry van de Wulp/FAO)

…et la voie à suivre

La Déclaration de Dubaï sur la gestion internationale des pro-
duits chimiques, et sa Stratégie politique globale et du Plan 
d’action mondial (février 2006) identifient des éléments clé 
de la sécurité chimique qui seront d’une importance cru-
ciale dans le contexte du changement climatique mondial. 
La Déclaration insiste sur la nécessité de protéger les po-
pulations vulnérables (y compris les enfants et le fœtus), de 
promouvoir une chimie verte et d’agir dans un contexte de 
transparence, de partenariat et de responsabilité dans tous 
les secteurs de la société. Elle souligne en particulier l’im-
portance pour le public d’accéder à des informations appro-
priées sur les produits chimiques tout au long de leur cycle 
de vie, c’est-à-dire de connaître les risques posés pour la 
santé humaine et pour l’environnement. Le premier objectif 
stratégique consiste à réduire les risques afin de minimiser 
les importants effets nuisibles sur la santé humaine et sur 
l’environnement. La prévention de la pollution, les mesures 
à appliquer, l’analyse du cycle de vie des produits chimiques 
et la promotion d’alternatives chimiques et non chimiques 
plus sûres pour l’environnement comptent parmi d’autres 
stratégies. L’optimisation du savoir et de l’information, la 
gouvernance, ainsi que la coopération technique représen-
tent d’autres domaines d’action. Alors que des progrès sont 
en cours afin d’améliorer la gestion chimique au niveau local 
mais aussi international, les changements des risques chimi-
ques associés à l’accélération du réchauffement climatique 
mondial doivent également être pris en compte.

Dans le passé, beaucoup de produits chimiques ont été utilisés sans que l’on dispose d’un savoir suffisant et sans prendre en 
considération le coût pour la santé humaine et pour le fonctionnement de l’écosystème. Aujourd’hui encore, beaucoup de pays 
ne possèdent pas les capacités suffisantes pour protéger leurs citoyens des effets néfastes potentiels des produits chimiques et 
la gestion de ces substances est encore souhaitable. Ces pays devront certainement relever de nouveaux défis face à la mul-
tiplication des nouveaux problèmes posés par le changement climatique. L’information et la formation seront nécessaires pour 
assurer la gestion et l’utilisation des produits chimiques récemment développés, ou des substances chimiques déjà existantes 
qui sont employées dans des lieux nouveaux ou lors de nouvelles applications. Alors que l’on s’efforce de contribuer à un avenir 
meilleur, la recherche ciblée et la mise en œuvre d’une approche préventive sont essentielles pour préserver la santé humaine 
ainsi que l’intégrité de l’écosystème. 
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